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| Chaussüres, Chaussures. 
: Etoffes à Robe. Costumes pour Dames, Nele, | 
Satin. broché et uni, Cichemires, noir et couleur, 
fndiennes Francais ‘s et AraGricaine S. | 
Grand assortiment de corsets, Gants de kid pour Dames et en-| D OURS... 

fants. Das en soie, fil et coton. | 
j | 
| Mouchoirs en dentelle Mouchoirs en soie | 

[A -) PRN\V/ | ps brodés po CR Re. LES à | Nous avons |’ honneur d'informer les citoyens de St. Bo: 

ANSLAY do de Paris do. in no TI: dE Ji ae - ct de Ja. campagne que nous avons le 
4 à Î 


Fo SOPARE | magasin le plus considérable:de Chaussures de toutes sortes 

COS: | | pour hommes, femmes et enfants, qui se soit encore vu dans 
CEINTURES ph BOURSE, | ia Province, 

[SA MAGASIN DE! PAU RONS EF 'ANTOUFLES, 


CUEMISES. BLANCHES ET DE COULEUR POUR HOMMES, 
T4 
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LE TOUT AU PLUS BAS PRIX. 
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ge. PAPA ç PERS #- é nc s . . 
€retonne: Cretonne ! Notre assortiment,de toute espèce de Cuirs pour harnais, 


pour voituriers, et d'outils de cordonnier est des plus cam- 
plets. Valises, Porte-manteaux en quantités considérables, 


TWEEDS 1. TWEEDS ! WEEDS !| On parle Francais dans notre Etablissement. 


Nous Sollicitons une Visite. 


rümeut complet d'articles pour homines. 
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N. B. ZINKAN, & CHE. 


| Winnipeg, 233 Grande Rue, 2 portes au Sud dela Banque 
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_| Fonte de toutes espèces, 
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DOUIOIS GC LOULLC Diaiilu & 
Les personnes désireuses de se procurer des HARDES FAITES, CHE: 
PFosace de Tubes | MISES COLS ET AULX COLS, LINGE DE CORPS, CHAPEAUX, Erc., 
d se. . , . 
; ne devront pas manquer d'aller au magasin de la Boule Rouge. Les mar- 
7 , Afhnnlin ne ‘ chandises sont: les, à eux choisies et à tres bas pri nerses 
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C’est à force d'enseigner à la jeu 
nesse allemande sur les bants de 
l’école que la race germanique était 
la première de l'Europe dans les 


Nous ne prenons pas assez de 
soin de vanter dans nus écoles les 
beautés incomparables de la langue 
française ; nous attendons trop tard 
Pour prêcher la pureté'de l'idiome 
Eplucher le français d’un journal 
est besogne facile et assez triste: si 
vous voulez qu'on écrive bien, en- 
seignez mieux la grammaire dans 
les écoles. Comment faire aimer 
une langue que vous n'enseignez 


LE METIS. 


rique, en Angleterre, en Allemagne ; |suite en dehors de la Bible. La 
la moyenne en est très basse, tout |science arrive, examine ce document 


cela est gris, fade, sans progrès pos-| divin, déclare qu'elle ne peut en 


sible ; et la raison en est, je le ré- 
pète, que l'étude sincère des passions 
n'yest pas permise. Les sciences 
marchent, lorsque les lettres sont 
immobilisées ; l'Angleterre a un 
Darwin, et elle ne peut avoir un 


tenir comipte. Dès lors, voilà trois 
groupes en présence: les citholi- 
ques qui n’admettent en aucun cas 
l'examen, les savants qui l’exigent 
partout et toujours, et entre eux les 
protestants qui le veulent bien, mais 


dernière décade, nonobstant les per- 
les causées par l'émigration. On pa- 
rait être aussi d'opinion que l'aug- 
mentation de la population des pro- 
vinces maritimes à êté surtout cau- 
sée par le développement de la race 
acadienne, qui, on le sait, est encore 
plus considérable que celui des ca- 
nadiens français. Ce qui n'est pas 


Balzac. Selon moi, la faute en est | dans de certaines conditions et jus | peu dire, étant donnés nos moyens 


au protestantisme. 


‘qu’à un certain point. Evidemment, 


| de multiplication. 


# arts, les sciences et l'industrie que | Pà$ Où que vous enseignez mal ? Après avoir développé ce quilces centres gauche doivent dispa- a 

ji les chefs de cette nation ont préparé Oui, vraiment, nous devrions faire précède,Zola, s'en prend à un cor- |raître. - On Lit dans le Courrier du Canada : 
* de longue main et amené la réalisa. | Plus de painotisme — les écoles |-enondant de Genève. Voyons! Zola est loin d'être catholique,| Tenrace FRoNTENAC.—Nous félici 
“ tion de l'unité de l'Empire prussien. | nOus devrions élever d'avantage P08 | comme il le traite : cependant, comme on a pu le|tons M. Chouinard d’avoir eu le cou- 


d'adopter cette méthode; et les li 
vres dans lesquels le bambin du 
Piémont, de la Lombardie, des 
Etats dé Rome, de Naples et de la 
Sicile apprend à lire chez linstitu- 
teur de son vilage, enflamment son 
jeune esprit par le récit des temps 
héroïques et des gloires de son pays. 
11 s'entend dire sur tous les tons que 
le penple italien est le premier du 
monde, et il grandit avec cette idée 
qui le rend fier de sa nationalité el 
la lui rend chère pour toujours. 

Jl y a quarante ans, un parti de 
jeunes hommes enthousiastes, sin- 
cèérement épris de leur pays, que 
l'Angleterre écrasait et martyrisait 
depuis deux siècles, voulurent son- 
ner le réveil de l’idée nalionale dans 
l'Irlande. O'Connell venait d’obtenir 
l'émancipation religieuse; Davis, 
Duffy, Dillon. Smith O'Brien, grou 


pés autour du grand patriote, se mi- 


Jeudi, 21 Jaillet 1981 
LA NATIONALITE. 
| 


fait Ja vie, la force et la grandeur de 
la nationalité: ils apprendraient 
ainsi à se respecter davantage, à 
être fiers de leur race, à ne céder 
le pas à qui que ce soit sur le terrain 
national, et à prendre leur place 
naturellement et sans effort dans le 
partage des droits des devoirs de la 


hiérarchie sociale et politique. 


Le Protestantisme et Zola, 


Emile Zola, qui est devenu un 
des collaborateurs du Figaro, pra- 
tique des éreintements un peu à 
droite et à gauche. Il a débuté 


Len faisant une charge à fond de 


train contre ses amis les républi- 
cains, accusant son parti d'être 
un ramassis de nullités, et il ter- 
minait sa diatribe par ces mots : 
“ Danton disait qu'il faudrait les 


Ilest vrai que le correspondant 
de Genève affirme que les protes- 
tants sont les prisonuiers de la scien- 
ce. Mon rève d’un Calvin du posi- 
avisme le fait sauter de surprise, et 
il nous apprend qu'en Suisse des 
gens de bonne volonté enseignent 
quotidiennement les sciences au 
peuple. Allons donc ! monsieur, 
nous les connaissons, vos sciences ! 
On les fabrique daus les officines 
pieuses d’où sortent ces millions de 
brochures ineptes dont vous inondez 
le monde. Depuis quinze jours, il 
en pleut chez moi, mélées aux let- 
tres d’injures. Vous ne démontrez 
pas un théorème de géométrie, sans 
l’appuyer d’un verset sacré ; vous ne 
permettez pas à deux gaz de se com- 
biner, sans leur adresser d’abord des 
exhortations morales. Vos sciences 
sont des sciences ramenées aux 
dogmes, réduites au texte de la 


voir tantôt, il ne peut s'empêcher 
de rendre hommage à l'Eglise. 
Au fait, pour lui, c’est la seule 
religion admissible. Il le dit clai- 
rement. 


Il est dur, je le sais, après avoir 
été le progrès d’être la réaction. De 
là, la colère des protestants qui se 
coupent aujourd'hui à cette arme de 
la liberté d'examen, dont le tran- 
chant, tout neuf au seizième siècle, 
faisait leur force. Ils voudraient la 
mettre au fourreau ; mais elle est 

sortie, et il faut bien qu'elle fasse sa 
»-ogne. Terrible besogne qui s'é- 
tend toujours, qui rase la plaine, 
qui ne laisse rien debout des anti- 
ques documents. Si vous n'êtes pas 
catholiques, faites vous libres-pen- 
seurs, Car ètre protestants ne signi- 
fie plus rien, à cette heure d'en. 
quête positive et expérimeutale, 
L'auteur de l’Assommoir voit 


d'employer le mot Frontenae pour dé- 
signerçla terrasse au lieu de Dufferin. 
Il y en a dejà suffisamment des 
Dufferin, et puis des Louise et des 
Princesse, il y en a mème trop de 
ces appellätions-là , il faudra tôt ou 
tard en supprimer quelques-unes.” 
Notre confrère du Courrier du Ca- 
nada a mille fois raison et il serait à 
| désirer que l'exemple de l'échevm 
ide Québec fut suivi. 


Bearreries et fromageries. 


| Nous lisons dans le Courrier du 
| Canada du 7: 


| Nous avions fait à nos lecteurs la 
| promesse que nous publierions le 
| rapport de M. le directeur de l'agri- 
culture, adressé à l'honorable M. 
Chapleau, premier mimistre, et nous 
venons aujourd'hui remplir une 
parte de celte promesse, 

Le rapport assez détaillé touche à 


4} + sai ; Bible. Quand une vérité dépasse 
F4 : railler à l'é ipation [têtes de dix mille aristocrates s Pr | 
A4 mu" # ne ä Piece nude ls stone UT la sabrez. Et, d’ailleurs, ve ne dans le prutestantiqne un enne- | trois questions vitales de notre agri- 


pe + 
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relever le pauvre fermier irlandais 
à ses propres yeux eu lui apprenant 
l'histoire de ses aïeux, l’histoire des 
saints, l’histoire des héros, l'histoire 
des gloires en tout genre de son 
pays. 

Sans doute, le succès ne couronna 
pas ces beaux et nobles efforts, en ce 
sens que l'Angleterre persista à re- 
fuser à l'Irlande son autonomie lé 


prétends qu'il faudrait celles de 
dix milles imbéciles républi- 
Ccains.” 

Il y a quelques semaines, c’est 
aux protestants que Zola s’atta- 
quait. Il fait du protestantisme 
un tableau des plus sombres. 
Suivant Zola, le protestantisme 
n'est qu’une barrière au progrès 


lez faire, ce sont des fidèles. La pro 
pagande est par-dessous. Laissez 
nous donc tranquilles, avec toute 
cette cuisine hvyaocrite, avec cet air 
de vouloir afranchir l'intelligence 
humaine, pour la cadenasser en 
suite dans la froideur humide de 
vos temples ! 


Plus loin, il revient au corres- 
pondant de Genève et se déchai- 


1870-71 est pour lui une guerre 
de religion autant qu'une guerre 
de races. On sera frappé du sin- 
gulier mot de Ja fin de son 
article ; 

Je ne sais plus, dans quelle femlle 
obscure, un rédacteur inconnu m'a 
jaccusé Ge vouloir rallumer les 
guerres de religion. Il faut une cer- 
velle singulièrement fumense et dé 


| du beurre et du fromage. L'on se 
| rappelle que le gouvernement avait 
| annoucé à l'ouverture des Chambres 
que l'etude des questions agricoles 
E” une de celles auxquelles 1} se 
proposait de douuer le plus d'encou 

| ragementl. 

| Et comme de ja théorie à la prati- 
|que il n'y a pas une grande disiance 


! 
1 


| à franchir, le gouvernement-Cha- 


1 


| pleau dont les membres sont mus 


gislative : mais la publication intel- | de l’esprit humain, quelque chose É pe 
ne de nouveau contre le protes- 


ligente et la diffusion incessante 
parmi le peuple irlandais de petits 


de parfaitement illogique, un en- 
semble de croyances et d’influen- 


livres à bon marché qui lui ensei | ce de nature à rendre le peuple 
gnaient les grandeurs de sa nationa-| Late et à arrêter tout élan litté- 


lité firent renaître partout l’idée na- 
tionale, et ce fut là un immense et 
magnifique succès. 

Aujourd'hui, l'irlandais croit à 
lui même, il croit à sa nationalité, il 


raire. Voyez l'Allemagne, l’An- 
gleterre et les Etats-Unis ; ils ne 
sont plus rien comme littérature. 

Cet article de Zola n’a pas man- 


|tantisme avec une force terrible : 


Mais il faut voir la désinvolture 
du correspondant de Genève. [Il joue 
de la Bible comme une muscade 
sans parvenir, il est vrai, à l’esca- 
moter : ‘La Bible, dit il, n’est. plus 
qu'un document, pleinement accep- 
té per les uns, librement discuté 


traquée pour avoir découvert celle | ur beaucoup de dévouement à la 
belle chose ans mon premier arli- | ejisse agricole, a institué à St De- 
cle. Si quelqu'un rèvait une pareilie | 


nis de Kamouraska uwe beurrerie 
[.4 » € Ÿ u | à L À 
BUerre, pas tout cas, ce ne serait pas et fromagerie modele. Les capitaux 
nous. J'en trouve 


la pensée et} nt fournis par M. le Dr Rossignol 
nn Re dans PTESQUE qe St, Louis de Kamouraska, et le 
loules-"es elires cinjures que Jat!1e gouvernement paie M. Jocelyn, le 
reçues, Oui, c'est le protestantisme! ph 


ant. 
i à à 16 e ? . . . - 
qui gronde à nos frontières; c'est Cinq élèves apprentis sont actuel- 


en fête les dates mémorables, et il|qué de faire sensation et lui a va- 
force l'Angleterre à lui accorder lu une bordée de réponses de tous 
Justice degré par degré. les camps protestants. Zola fait 

Nous serions bien aveugles si|à ses contradicteurs une réplique 
nous ne profitions pas de ces écla-|des plus vives qui ne calmera cer- 
tan'es leçons que nous donne lhis-!tes pas leurs blessures. Nous en 
toire contemporaine. Nos livres | .itorons quelques extraits pour 
élémentaires ne parlent pas assez à | 4 ner une idée dr enre de Zola 


l'enfant canadien français de la su- comme polémiste. Rappelan: :n 


le > nn 
T T 2 D. Ne. à + : 
périorité de sa race, des beautés de bot de UE :| cument révélé, extra scie :ique. Ce NOUVELLES DU CANADA. | vaincu de l'excellent éhoix qu'a fai 
. . . . À | » L , a + g 
l'histoire de son pays et des gloires | e P sont si l’on veut des prisonnières qui 


DOS continue : D L La Gazette de Sherbrooke fait enten- | le gouvernement et de l'endroit et 
de sa nationalité. L'instituteur de- F _ fort la liberté de Jouer à pigeon vole | 34 que Sir A. T. Galt posera sa can | des hommes qui dirigent la fab: 
vrait exciter l'enthousiasme dans] Je croyais pourtant mètre expri-| dans leur préau, petit jeu qui se|jidature à Sherbreoke_ en remplace. | Que. 
ces jeunes cœurs pour tout ce qui! mé clairement. J'ai dit qu’à notre |termine toujours fort mal, par de ment de M. Brooks qui sera proba. Pour faire comprendre à nos je. 
est beau, grand, vertueux, juste, et | époque, après avoir déterminé toute | gros mots et des gifiles. blement nommé juge d'ici à peu de | teurs loute j'unportance de Finau: 
lui proposer plus souvent des mo-|une évolution humaine avec un| La vérité est que le pullulement temps. > trie du beurre et du fromage, tell 
dèles tirés de l'histoire äu Canada. |éclat incomparable, les protestants | des sectes est la plaie dorloureuse | 
Sans lui inspirer du dédain pour les 


que nous la comprenons, qu'il no 

se sont fatalement emprisonnés dans | des protestants Ils tâchent de tour.| Nous avions raison, dit le Travail | suffise de citer la partie suivante « 
races qui l'entourent, on devrait Jui 
donner de la fierté nationale en lui 


une formule religieuse, et que, dès | ner cela en libéralisme, ils affectent leur, de protester contre ja fausse rapport de M. E. A. Baruard. fl to 
. .. . Î .« . « | . - à . 
lors, ils piétinent sur place, s’appau [d être fiers et ravis de ce résultat de | assertion que Guitteau l'assassin du ! che la vraie note, et nous espérons 
démontrant que ses compatriotes | vristent de jour en jour, deviennent 
sont en général plus instruits, plus |des réactionnaires d'autant plus dan- 


la hberté d'examen ; mais, si on président Garfield, est Canadien-|que sa parole autorisée sera bi 
laborieux, plus attachés au devoir, | gereux et implacables, qu’ils ont la | tout de suite de soufirance, C'est, | Boston, publie une lettre dans la- 


pai les autres,” Je le veux bien,|lui qui exige l'empire du monde, | nent à la besogne et ne reçoivent 
surtout si l’on ajoute que, ; our une | C'est lui qui parle de supprimer la! ;ÿeun salaire ni du gouverne 
virgule déplacée, les sectes diffé France sum un ulcère, Dour la | ment ui du propriétaire. Com: 
rentes se damnent avec des raffine- | santé de la vieile Europe. Il y à |on le voit, la fromagerie de St-De- 
ments de tortures. Seulement, la deux ennemis chez nous: le Ca- | his a les meilleures chances de 
Bible resie quand mème, pas une! tholicisme et la révolution: de là ces, Joignez à cela l'habileté du 
secte ne la supprime; et, dès lors, | 

les sectes sont bien réellement en. 
fermées dans la Bible, dans un do- 


son acharnement. Les victoires de la: frabricant, la qualité supérieure du 


Prusse ont été des vicloires prolestantes. | lait des 2500 vaches que fourmsser! 
les cultivateurs, et l’on restera co: 


les touche à cette place, ils crient! français. Son frère, qui demeure à |accueilhe. 
« Mais nous devons posséder, a 
plus policés, et tout aussi habiles! prétention d’avoir délivré à jamais | comme je l'ai dit, qu'ils sentent |quelle il affirme que sa famille a!tuellement, un million de vaches 
sinon plus dans la politique le com |le monde. J'ai ajouté qne, par là | très bien leur état transitoire, entre | émigré dans les colomes auglaises | laitières ; et nos cultivateurs pout- 
merce, l'industrie et l’agriculture | mème, leur influence sur la littéra |le catholicisme immuable et les vé- | pendant le règne de Louis XII im-|raient facilement en tripler le nor 
que n'importe quei autre groupe | ture est détestable, qu'iis la rédui- | rités scientifiques qui s'élargissent | médiatement après le siège de Laro- | bre du moment qu'ils sauraient tir 
pational. Nous sommes supérieurs | sent au train-train étroit de leur | L'Eglise catholique est logique ; elle !chelle. La famille Guitteau descend | de la production laitière un mme 
aux autres par notre éducation, par culte, aux besoins de leur propagan-| s’est murée dans ses dogmes, elle | des Huguenots et n'a conservé delleur profit. [lest également certai : 
nos vertus domestiques, et par no-|de, en lui défendant l'étude exacte | s'oppose à toute évolution humaine ; | français que le nom. 
ire amour dé la philosophie et des | et complète de l'homme. Certes, il!sa puissance et sa grandeur sont-là 
beaux arts: nous sommes le seul | y a exceptions ; mais il fant prendre | les églises protestantes, au contrai- 


| que nos vaches peuvent facileme:: 
doubler leur reudement, et, en Cet 
On croit, dit la Minerve, que le re-! tains cas, le tripler, au moyen d'un » 
censement démontrera que la popu-| alimentation plus généreuse et 
lation française du Canada s'est con-|là plus rémunérative. Cependa:: 
sidérablement augmentée dans la|dans l'état actuel de notre agricu.- 


— 


LL. 
ol 
hs 


peuple du continent américain qui|les littératures comtemporaines dans re sont emportéss par un continuel 
ait une nationalité propre sans alta-!lenr ensemble. Par exemple, étu-|illogisme, avant posé en principe la 
diez le théâtre et le roman en Aumé-|liberté d'examen, et la refusant en- 


pui à 


hi 


ehe directe avec aucune autre. 
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re, la production du beurre, pour 
+ marchés locaux et pour l’espor- 
au0n, doit être de 33 millions de 
hvres, où l'équivalent en fromage. 
En estimant le benrre à 15 cents la 

. seulement, c'est donc environ 
millions de piastres par année que 
os cultivateurs obtiennent de leur 


ere, C'est ceiie somme awil 


s est Facile de doubler, et dans! 


elques années, décupler, tout en 
“ansformant notre agriculture mais 
sans seCousse, et sans changements 
radicaux, je dirais presque : 
e la routine s’en doute! 
doublant les revenus 
ctuels de nos laiteries, nous aug- 
mentons dans des proportions éga- 


sans 


+ Mais en 


e< toutes les récoltes de nos cham ps 


Des troupeaux plus productifs don- 

ent des engrais plus riches et plus 
abondants. Ceux-ct, à leur tour, 
rendements des 


prairies et de pâturages, auxquels 


rmentent les 


succédent des récoltes de grains plus 
onsidérables, sans au: sientation de 
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[| La compagnie de milice volon- 


taire de St. Boniface s'exerce presque 
tous les soirs depuis plus de deux 
semaines, La moyenne d'assistance 
est très-élevée, et les hommes sous 
la direction de leurs officiers font des 
prozrès trèsrapides.  L'inspection 
aura lieu mercredi prochain. 


Ministère de l'Intérieur 


dat coûe &i D: nn: | OTTAWA, 25 mai 1881. 
{ } * Gi £ à } +1 d 
P euire Gisi114C6 et innipeg à‘ u que les circonstances ont fait voir la 


|a été donné jendi dernier à une COmM- | nécessité d'anporter certains changements 


| pagnie américaine. Tous les ouvra- |8u Système suivi par le gouvernement dans 
| à ne l'administration des Lerres fedérales, —avis 
| ges sont de fer, et les piliers de | puplie est donné par le présent en 


|mème ; on a adopté le système des! LI. Les réglements du 14 octobre 1979 


| 

} 1 « A = at m3 ‘drs H » é L S ) —_ 
| piliers tubulaires. Le coût sera de | ont été rescindés par arrèté de Son Excel 
ba À . | Ience le Gouverneur Général en conseil, le 
 $894.000. et le pont sera hvré à la cir- | 20e jour de mai courant, et remplaces par 
|culation le premier mars prochain. [les règlements su:vants, concernant la ven- 
|te de terres propres à la culture : 
2: ARTE 2. Les sections portant des numéros 
—1l y a divergence d'opinion par- | pairs situées dans la zone du c'emin de fer 
imi les gens de Winnipeg sur le |Can2dien dû Pacilique, c'est-à-dire, dans 
| hi : . : un rayon de 24 milles de chaque côté de la 
genre Ce réception qui sera faite au ligne du dit chemin de fer, à l'exceptien 
| Gouverneur - Général. Les uns ne | de celles qui pourraient être réservées com- 

: : , |me lots à bois pour les colons sur des ter- 
it ve ont rie aire ali- ! “s i ] 
veulent rien faire, pendant que d'au |res de prairie dans la dit zons, ou dont le 
tres parlent de consacrer des som- Gouverneur en conseil pobrra spécialement 


|mes folles à des réjouissances pu-|disposer—seront affecléé exc'nsivement 
ses 6 ; ‘aux établiss-ments (homesteads: et aux 
ibliques. Le conseil de ville doit se 


—{[e contrat de la construction du 


1 
l 


réunir ce soir. 
Le marquis de Lorne part an,uur- 


avaux et de dépenses. 
# En développant! laîterie | 
LI 


est donc la fortune du 
qui prendra graduellement la place | à la Baie des Tonnerres le 25. 


noire 


le La gêne, du déconregement, de | 
la misère, du dépeuplement par lé- elle esten Angieterre. 
migration de nos campagnes. | —0 travaille dans quelques-unes 
“1 est malheureusement établi! es rues de St. Bomface depuis [un- 


que, faute de connaissances et de | qi dernier. Il nous semble que ces 
travaux devraient se faire d’abord 
nt guëre plus du tiers de | dans les rues les plus fréquentées, 
ce que produisent les meilleurs beur- | 


soins. les beurres de cette prosince 
n'obtienn 


res sur les marchés européens. là que le besoin s'en fait sentir. A 


Quant à nos marchés locaux, on | propos, quand le conseil se propose- 
voit tous ies Jours des beurres fins &il de réparer le trottoir de l'avenue 
jui valent et se vendent régulière-| Provencher ? La condition de ce 
ment le double du prix qu’on ob. | trottoir est des plus déplorables 
ent pour la grande masse des beur-| [orsque ce trottoir était entretenu 
res offerts en vente. par un particulier, perssonne n'y 
“ Les chiffres suivants, tirés des! courrait risque de se tordre le cou : 
mercuriales anglaises, prouvent ces | aujourd'hui, c'est tout le contraire. 
its à l'évidence, Ainsi, quand les 
Nor- 


che 


urres du Danemark et de la —Messire Provançal, cure de St 


1 , ‘hgsira 
» ct)! cotes 0e 140 à 160 + SsAilré ef 


s sterling par 112 livres, 


sde fabriques Aamérir: sont 


unes, 


6e fa 110 à 133s par 11? livr 5 meme diocese et Messire Audette, 
(14 s, 4 23. De - ICS. 


ix dits de Kamouraska, de 608 à 
»!. LE PE . ] 7 " LI » : 4 La L2 
sé: « : 1 Ë diish! œil. ( ete ces Jours ue 
s. par 112. et encore y a-Lil des d [ Ke ts} mé. h. ont et 5 } } rs 0 
bite érab! Te mers les hôtes de Monseigneur l'Ar- 
inuses considerapies quil jJaul : 


» oct à PT licrinle à g 1 be: 
re pour graisse de 1 |cheveque. Concisciple et ami int 


a dla or Tarhé »cecir RER # 
Quant aux que me de Mgr. Taché, Messire Proven 


Î 
3 ! LE » 
'eourre etabiies 


Line Falhsis. ; 
i(] Ps La DTIQTES 


cal a été enchanté qu pays, ainsi que 


dans notre pro- |: 


ice, ilest admis qu'elles obti. n- sul : 
) Éébs  É à Là . _, | de St. Boniface sont allés leur faire 
environ le double du prix des 

visite et sont 


res ordinaires sur nos marchés. 


} 111 mar ia coulis n 1} moorte {| esprit et de i amenile de ces VISI | 
; : ‘urs distingués. Dimanche dernier, | 
ide: tablissement de fabriques teurs distingués. 1 | 


: M *: 
beurre le nins possihie. 


memes dt | | crand'messe qui a éls tres-woûté: 
“ 
,] 


Hiouvelies Zacalrs 


| 


Messire l'aré a chanté la 
Messire Aud:tte 
[Is 


retourner dans 


messe, et 


les vèpres dans l'a- 
son! Is 


[atE mi! 
1) es-mIdI. 


-La poussière à Winnipeg était ur 
à É $ INA UT peur 
ttouffante ces jours derni 


pre = 
xs fovers en passant par les lacs. 
—[,a prison muwicipale de St Bo—- S. : 
; ù |  —St, Boniface aura un aqueduc 
Iace regorgeaii divrognes ces 


avant Wionipeg. Mgr. Tach: a don 


Ç rnlier | : S . * 
s derniers iné.ilva deux semaines, à M. T. 
On annonce une soirée d'orgue— B: und le contrat de Ja cons!trunc- 

ecital—à Trinity church par! tion d'un aqueduc qui devra appro- 


Dr Maclaghan, pour demain soir. édifice dun Colié- 


RÉ oi cbss 
palais arci1eplis- 


| œisginnner le nonvel 
visionner 1e HOUVe! 


ge St. Boniface, le 
—Le R. P. : 


: 11 . 
: : Ut : 
Qu Anpelle est ICI Gent 

CRE | . 


() MI. du 


J1S Sareqi: 


"y . 
HiULOlNATrE x à à * 
æ. s L 1° v , ] : " . 1 
| COPA, Î Eglise, 10 pPensionnal. le Cou- 


pariicu- 


vent. et plusieurs maisons 
tourne celte semaine. . ts fhonitiut : 0 
On conçoit l'utiité d'un pa- 


M. 


lieres. 


neuvaine à reil service en cas d'incendie. 


Ste. Anne commencés lundi ! Payetie a le contrat au 


| 
—| es exercices de 14 


| : 
des travaux de maçonnerie, 


» L » } 
r à la Cathédrale par le zélé 
LI A SON r tr bd * " é 
Dugast sont très-suivis : L'habilité de MT. Bertrand com- 
». 4 À ° (| BECCTOUI 10 à 
| | : ‘ me ingénieur et mécanicien, l’expé- 
mardot pro hain, 26. la fète d , IN IDE Aie UI t LA n1) hic! En x pH 


rience et l'activité de M. Pavette 


sont autant de garanties de ja par- 


1 n + . 
Tr : 162 177 2 
crane saillie, 


» Gouverneur-Général arrive-' faite e. cution des travaux et du 
Winvipeg le 30 juillet courant ! succès de l'entreprise. 
rendra sur le champ à Silver! Monseigneur Taché, en fesant 


hts. On sait que Son Excellen- | construire le premier Aqueduc dans 


pris la route de la Baie des! Manitoba, donne une nouvelle preu- 


. 


nerres et du tracé du chemin de | ve de sa puissante initiative et de son | 
1e cavadien pour venir amour éclairé du progrès en tout | 


nre. 


_ 
_— 


1 
| corn 
Û 


cultivateur | d'hui même de Collingwood ; 1l sera | 


La princesse ne l'accompagne pas : | 


par la raison toute simple que c’est 


chauoine honorare du’ 
Les beur- | Chapitre de St. Hyacinthe, Messire 
| Paré, curé de l’Ange Gardien, du: 


chargé d'une mission daus le diocèse | 


revenus charmés de! 


” Messire Provençal a fait le sermon | 


partis mardi 


leurs !t 


creusage et} 


|préempuons. Les sectiogs portant des nu- 
| meros impairs en dedanside la dite zûne 
| sont des terres du chemin de fc: Ca.ad;en 
| du Pacifique, et ue peuveht être acquises 
que de 14 compagnie. 
| 3, Les terres affectées" @ux préemptions 
l'en dedans de la dite zonede %4 miiles de 
| chaque côté du ctemin de fc: Canadien du 
! Pacifique, inscrites jusqu'au 91e jour de 
| décembre prochain incl@ivement, seront 
| vendues au taux de 87,50 par acre ; quatre 
| xieme du prix d'achat, portant intérêt au 
jtaux de six pour cent par année, seront 
paves en SiX versemmemis égaux annuels 
{à compter de la dite daté, avec interêt au 
{taux susdit sur telle partie du prix d'achat 
| qui restera impavée de-temps en temps, 
payable avec chaque versement, 
4, A comyter du 3le jour de décembre 
| prochain, le prix restera le même—c'est-à- 
dire S2.00 l'acre—pour les préemptions 
d: = la dite zone, ou dans la zone corres. 
| pondante de tout embranchement du dit 
| chemin de ‘er, mais ce prix sera payé en 
june seule somme à f'expiratfon de trois 
ans, où plus-tôt, selon que ie réclamant aura 
jacquis un titre à son quart de section d'e- 
{tablissement. 
| ». Les terres fedérales, appartenant au 
| gouvernement, dans un rayon de 34 milles 
| de toute ligne projetée de chemin de fer, 
reconnue par ke ministre des chemins de 
fer, et dont il aura donné avis dans la Ga- 
| zetle officielle comme etant une ligne proje- 
itée de chemin de fer, seront vendeus au 


! 
| 
1 
î 


| ceux spécifiées dans le précédent paragra- 
| phe.et les sections impaires seront vendues 
à $2,50 l'acre, comptant. 

6. Dans tous les townships ouverts à la 
colonisation dans Mauitoba ou les terri- 
|toires du Nord-Ouest, en dehors de la dite 
zone du chemin de fer Canadien du Paciti. 
que, les sections paires, à l'exception des 
cas prevus dans la c'anse deux de ces ré- 
gléements, pour les établissements ‘homes. 


teads) et lee préemptions, et Jes sotions | 


” 7 e h 2 hi lé » » *{ [ à prrae if. ! 
ses compagnons, Plusieurs ciloyvens |IMpaire: a V nie comme terres puplf 


' ques, 
7. Les terres désignées commr terres 
publiques seront vendurs à un prix unifor. 


‘me de S? l'acre au comptant, exceple ans 


| certains cat speciaux où le ministre de l'in- | 
d «positions de la | 


térieur —en vertu des 
| section 4 de l'acte modifiant l'Acte des ter- 
res fédérales passe à la derniere session du 
parlement,—pourra retirer de la vente et 
rdinaires certaines 
rsequ'ille jugera 
à propot et les offrir en vente à 


" 
: PrLIT A7 rit 
punique au Dius 

| i 


t Se 
de la colonisation 


res propres à la culture ki 


l'enchere 


haut enchérisseur, et 
| dans ce dernier vas la mise à prix 
1) ). 


res &era de S? l'acre. 


S. Les terres 


\ zone du che cn de fer Canadién du Paci- | 
pue seront vendues prix uniforme de | 
22 l'acre, pavable en une seule somme à 
| l'expiration de trois ans à compter de l'ins 
leris tion, ou plus tôt, selon que le récla- 
|mant aura acquis un titre à sou quart de 
| section d'etabliceement homesteaii}. ; 
| À Les dispositions de la clause ; :e 
| s'applique rout pas aux {erres situées dans | 
la Provinre da Maniloba où dans les terri- | 
toires du NordOuest au nord de ia zone 
renfermant les terres du chemin de fer du 
Pacifique. où ane personne étant réelle- 
ment établie sur une sect paire aura 
» privièse d'acheter une étendue de 379 


acres de tel'e secion, MAIS pas pus, au 
prix de $1,25 l'ucre, au comptant ; mais il 


| Jui faudra avoir réside récilement pendant 


lettres natenies. 
10 Les ! 


des sections impaires et 


PR 
rix el condilior 


rs de paiement 
“j-dessus én0ncCrs, ne 
dans 
les dits 


atix personnes JU: Se seront € tablies 
aucune des Z: décrites dans 
règlements du 14 octobre 1879, =rescindes 
s préseptes,--mais qui n'ont pas ob- 
d'inecriptuions pou: leurs terres, et qui 


LATIN 
si 


par le 


tant 
ter 


pourront établir leur droit d'acheter ces 
sections. selon le cas, au prix et aux condi- 
tions fixés respectivement par les dits re. 


clements. 
Bois pour les Colons. 
11, Dans les towns'ips de 
svsteme lots à bois sern 
| savoir, les colons n'avant pas üe 


‘jeurs LeFTeS, du 


praunie Île 


prix et conditions c.-dessous :—Les terres | 
dites de préemptions seront vendue: au! 
mème prix et aux mêmes conditions que | 


ter 
| quera aux 
fins de pâturage, et avant de farre droit à 


de ces! 


2 fi et a les movens de mener à bonne fin 
de preemption en dehors de | 


trois ans eur cette terre avant d'obtenir des | 


des oréemptions, | 
s'appliqueront pas! 


continué, — | 
bois eur! 


ront la peraussion d'acheter ; 


les lots à bois d'une étendue n'éxcédant 
pas 20 acres chacun, à un taux uniforme 
de $5 l’acre, payable comptant 
1?. Les dispositions du paragraphe immé- 
diatemen! précédent s'a:pliqueront aussi 
| aux colons sur des sections te prairie ache- 
tes de la compagnie du chemin de fer Ca- 
|nadien du Pacifique, dans les cas où lés 
| sous &rres à hois disponibles auraient 
| été réparties sur des sections paires, pour- 
vu que la compagnie du chemin de fer 
 consente à agir dans le même sens lorsque 
! le seul bois dans la localité se trouvera sur 
| ses terres. 
! 13. En vue de favoriser la colonisation 
 ©n réduisant le prix des matériaux de cons 
truction, le gouvernement se réserve le 
: droit d'accorder des lic nces de temps en 
temps eu vertu des disp rsitions de ‘l'Acie 
des lerres fédérales,” peur couper du bois 
| marchand sur toutes ses terres situées dans 
| des townsh'ps arjentes . el toute occupa- 
| Lion ou vente de terres dans les limites de 
ces licences, seront alors sujettes à leur 
opération. 


| Ventes de terres à des parliculiers ou à des 
carporalions pour des fins de colonisation. 


14. Chaque fois qu'une compagnie ou un 
| particulier demande des terres pour les 
| coloniser, et est disposé à dépenser des 
capitaux pour construire des moyens de 
communication entre ces terres et des en- 
| droits déjà.coloniséx, et que le gouverno- 

ment est convaincu que cette compagnie 
| ou cet individu est de bonne , ‘ri les sec- 
| ons impaires des terr*s en-dehors de la 
| zone du ch min de fer Canadien du Pacili- 
| que, on de la zone d'aucune de ses lignes 
| d'embranchement, pourront ètre vendues à 
| 
| 


cette compagnie ou à ce particulier, pour 
moitié prix, soit $1 l'acre comptant Si les 
terres demandées se trouvaient situées dans 
| la zone du chemin de fer Casmadien dn Pa- 
| ciûqui le même principe s'appliquera quant 
| à une moitié de cuque section paire, c'est. 
à dire une moitié de chaque section poire 
pourra être vendue à la compagnie ou au 
particulier au prix de 81,25 l'acre payable 
comptant. La compagnie ou le particuher 
sera de plus protege jusqu'au montant de 
$500, portant intérêt au taux de six pour 
cent jusqu'à parfait paiement, dans le cas 
d'avances faites pour placer des familles 
sur des #tablissemants, en vertu des dispo- 
sitions de la section 10 des amendements à 
Act: des terres federales précités. 
15. Toute telle transaction se fera aux 
conditions suivantes : 
(a) Pour les terres situées en dehors de 
| la zone du chemin de fer Canadien du Pa- 
cirque, la compagcie ou le particulier, se- 
lon le cas, devra, dans les trois ans qui 
suivront ;a date de l'arrangement avec ie 
gouvernement, placer deux colons sur cha- 
cune des sections impaires et aussi deux 
colons sur des établ,ssements (homesteads) 
sur chacune des sections paires comprises 
dans le projet de colonisation. 
(b;Siles terres demandees se t'ouvent 
situées en dedans de la zone du chemin de 


! 
1 


tie äe chaque section paire achetre en ver- 


dessus, et aussi un co on sur chacun des 
deux quarts de section restant disponibles 
| pour des établissements dans cette section, 

(er) Siles auteurs du projet font défaut 
de placer le nombre prescrit de colons, 
dans le délai fixe, le Gouverneur en conseil 
| peurra résilier le vente et le privilege de 
colonisafion et reprendre pcssession dester 
res non colonisées,ou exiger le plein prix de 
| S2 l’acre, ou $2,56 l'acre, selon le cas, pour 
ces terres, comme il s: ra jugé à propos. 

(d) Qu'il soit Lien compris que ceci ne 
:s'’apphque qu'aux projets de colonisation 
| des terres publiques par des imigrants de 
la Grande-Bretagne ou du “ontinent euro 
péen. 


Terres à pâturage 


16. Le système énonce plus bées s'appli- 
demandes pour 


de “terres des 
aucune demande, le ministre de l'intemeur 


s'assurera que le requérant est de bonne 


l'entreprise qui fit loi 


net de la demande 
17. Le ministre de l'interieur pourra -de 


| convenable, offrir à bail tels townships ou 


, telles parties de townships propres à des, 


ne 


temps en temps, suivant qu'il lé tronvera | 


1 


| 


fer Canadien du Pacifique, la compagnie ou | de Mile Piastres qui sera confisqué si le 
le yarticulier devra, dans les trois ans | partie à laquelle le contrat est adjugé, re- 
apres 11 date de l'arrangement avec le gou. | fuse le dit contrat, ou n'achève pas l'ou- 
vernement, placer deux colons sur la moi-|yrage contracte. 


{ins de pâturage, à uue mise à prix qu'il! 
fixere, at les vendre £u plus haut encheris- | 
lblic de la campagne que nous venons d'ou- 


seur—|la prune pour ces baux 
comptant lors de la vente. 

18. Ces baux seront pour un trme da 
vingt un ans, el en Contormité 
dispositions de Ja section huit de l'amende- 
s terres f 


ment precité de l'Acte di 


sera payee 


auce; des 


prit de la terre 


J.S DENNIS, 
Deputé du ministre de l'Intérieur. 
Linxpsay Russes. 


e immédiatement précéden 
D de l'une eritie, 
23. Les paiements dr terres publi- 
pt 


ues ainsi que pour tions pour- 
ront se faire soit en argent, soit en scrip. 
soit en certificats de nrimes militaires ou 
de police, au choix de l'acheteur. 

23 Les dispesitiens ci-dessus re s'appli- 
queront pas aux terres qui ont quelque va- 
leur comme emplacements de ville, ni aux 
terra ns hcuillers ou autres térrains miniers 
ni aux carrières de marbre ou de pierre, ni 
Lux terres sur lesquelles se trouveront des 
pouvoirs d'eau; elles n'afflecteront pas, 
non plus, les sections 11 et 29 dans chaque 
township, qui sont des terres d'écolæ pu- 
bliques, m1 les sec ions 8 et 26, qui sont des 
terres de la compagnie de la beie d'Hudson. 


Arpenteur général, 


AVIS. 


Des Soumissions cachetées et adre-$sées 
au Commissaire des Sauvages, et endot ses 
“Soumission pour Approvisionnemts" se- 
ront reçues à ce Bureau jusqu'à midi, 


Jeudi, 14 Juillet, 1881 


Pour la livraison de Quatre Mille Sacs 
de fleur XXX et de Cent Cinquan- 
(lard 
» :: 


to Mille Livres de 


? 


14 Octobre, 


ET 120,000 LBS. DE BACON, 
AU iLxi OCTOBRE PROCHAIN. 


Aux endroits ci-dessous mentionnés : 


25.000 Jbs. de Bacon à Cariton, 
40.000 + *. ‘ Battieford, 


20,000 + “ « Pitt, 
10,000 “ #” “ai “ Victoria, 
25,600 ‘« “6 #* Edmonton. 


Des Soumissions séparées seront reçues 
pour la fleur livrée à Éllice, de mème que 
pour le Bacon livré à la même place, aussi 
pour la livraison du Bacon aux différents 
endroits sur la Rivière Saskatchewan, tel 
que ci-dessus requis. 

Chaque Soumission devra ètre accompa- 
gnee d'un chèque acceple pour la somme 


Des échantillons de farine devront ac-- 


tu des dispositions du paragraphe 14 ci-! compagner chaque Soumission. 


On ne s'engage pas à accepter la plus 


basse ni aucune des soumissions. 


E. DEWbNEY, 
Ccmumssaire des Sauvages. 


Bureau de Sauvages, 
Winnipeg, 2? Jnillet, 1881—7f, 


Demandes de Licences. 


—— 


Horer— Thomas Doyle ; et William Bvers, 
Assimboia. 


JOHN FRASER, P.C.L. 
Winnipeg, 23 Juin 1881. 


Manitoba House 
FIRST STREET, 
WINNIPEG. 


MARCOUX & PELISSIER 


PROPRIETAIRES. 


Q— 


Nous avous l'honneur d'annoncer au pu” 


voir ce magnlique Hôtel sur un pied de 
Nos prix sont madéerés. 
que des liqueürs de premiers 


1e 


première € 
Nous tenons 


| qualité, 


it raies, ( 


passé à la dermere session du parlement. | 


19 L'étendue comprise dans un 
sra toujours proportonnee à Ja quantité 
d'animaux qui y seront yardes, à raison de 
dix arres de terre pour chaque ani ai; si, 
toutefois, le locataire neégligeait dans les 
trois ans à compter de la date du bail, de 
; mettre le nombre voulu d'animaux sur la 
iterre où si, subséquemment, :l faisait 
faut de garder un nombre d'animaux pro- 
portionne à l'étendue des terres aflermees, 
le Gouverneur en conseil pourra resilier ce 
bail, ou en diminuer proportionnelle. 2en1 
l'etendue. 

2ù En mettant je nombre voulu d'ani- 
maux dans les lunites des terres afflermées 
le locataire acquiert le privilége d'acheter 
et de recevoir des letires patentes pour une 
quantité de terre comprise dans ce bail 


de. 


bail ! 
{rerlain que 


| 
| 
| 


Magnifique écurie. - 

Enfin rien n'a ete épargné. Nons espé- 
rons avoir une part de votre personage, 
nous Sommes de uonner en- 
uvre satisfaction. 

VENEZ NOUS VOIR. 
MARCOUX & PÉLISSIER, 
Froprietaires, 
Winnipeg, 14 luillet, 1371.—83m 


AVIS. 


MUNICIALITE DE ST. BONIFACE. 


Jecnt, 14 Juiliet, 1881 
Avis est par le présent donné aux pro- 


pour y constru re les bâtiments nécessaires, | Lriitaires d'animaux qu'ils sont tenus et 
,n'excedant pas cinq pour cent de l'étendue | Gjjiges de les tenir enfermer à partir de 
| des terres aflermées, laquel+ ne devra, en | neuf heures du soir, sinon ils encourropt 


aucun cas, excéder 190,000 acres. 
21. La rente payable pour une terre afler- 
mee, sera loujoirs au taux de S10 par cha. 


P lin 21224 dé m1 Er . 
que iii acres qu ciie reonjieluera, et 


à 
1% à 


les frais et amendes. 


J. B. JOYAL, 
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